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Il y a quelques années, en 1999, une lettre fit son apparition sur l'Internet. A l'époque, elle n'eut droit qu'à une très 
faible «presse», et beaucoup de ceux qui consultent ce site ne l'ont donc peut-être pas lue. Or, elle vient de refaire sur- 
face sur quelques sites Internet qui ne sont pas tous obscurs. Ayant été analysée par de nombreuses personnes bien in- 
tentionnées, dont certaines «roulaient» manifestement pour leur propre cause, cette lettre devrait, selon moi, se passer 
de tout commentaire. J'avais caressé un temps l’idée de la présenter dans un esprit de dérision, parce que c'est ce 
qu'elle m'inspirait personnellement, mais à y bien réfléchir, j'ai décidé d'en faire une analyse honnête. La lettre traite de 
cette notion de «Nouvel Ordre Mondial» que beaucoup (y compris moi-même) ont tenté d'expliquer. Des mots viennent à 
l'esprit : «llluminati», «Groupe Bilderberg», «Commission Trilatérale», «Skull and Bones», «Council on Foreign Rela- 
tions», «révélations» bibliques, «Antéchrist», «Federal Reserve» (et son fiasco), «Jekyll Island», «francs-maçons»... 
Flûte ! Je suis sûre d'en oublier, mais la plupart de mes lecteurs — qui sont gens bien informées — comprendront de quoi il 
retourne. En lisant la lettre d'abord, puis mon commentaire, ne perdez pas de vue que les événements qui se précipitent 
à l'heure actuelle, avec la guerre menée par Israël et l'antisémitisme mondial, s'inscrivent bel et bien dans ce tableau gé- 
néral. Voici le texte de cette lettre : 


Très chers Citoyens du Monde, 

Je crois que le moment est venu de vous expliquer quelques-unes des choses qui ont suscité votre perplexité au 
cours des dernières décennies. Il est bon, en effet, que vous les compreniez pour être en mesure de savoir comment 
vous comporter dans le Nouvel Ordre qui se dessine actuellement sur notre planète. Nous voulons que vous puissiez 
vous sentir tout à fait intégrés dans notre nouvelle société et y participer pleinement, car après tout, il en va de votre inté- 
rêt supérieur. 

Tout d’abord, vous devez comprendre certains de nos objectifs afin de pouvoir coopérer davantage. Je ne saurais 
vous dire quelles épreuves vous auriez à traverser au cas où vous nous résisteriez : nous avons les moyens de nous oc- 
cuper de ceux qui résistent... Je ne vous le dis que maintenant, car il est désormais beaucoup trop tard pour inverser le 
cours des choses, l'époque où l’on aurait pu nous arrêter étant révolue depuis belle lurette. Nous avons la maîtrise to- 
tale de la planète et de ses finances, aidés en cela par la propagande des grands moyens de communication, et il 
n'existe tout bonnement aucun moyen par lequel une nation ou un pouvoir quelconque pourrait nous vaincre. 
Nous avons des yeux à tous les niveaux de gouvernement de chaque nation du monde. Nous savons tout ce qui est pla- 
nifié, car nos yeux et nos oreilles sont omniprésents. Les secrets d’État nous sont parfaitement connus. 

La Chine a accusé dernièrement les médias des États-Unis de mentir au sujet du Kossovo. Pauvres idiots, mais bien 
sûr que nous mentons ! Cela nous permet de maintenir le déséquilibre dans les esprits et de les occuper avec une con- 
troverse permanente qui nous est fort utile. Ne voyez-vous pas le spectacle offert par les «talk shows» ? Certains d’entre 
vous nous prennent pour les progressistes et croient que les bons, ce sont les conservateurs. Mais en réalité, les uns et 
les autres servent nos desseins. Dans un camp comme dans l’autre, on ne se manifeste qu'avec le sceau de notre ap- 
probation, et aucun des deux camps n'est autorisé à exposer les vrais problèmes. 

La controverse étant installée à tous les niveaux, nul ne sait que faire au juste. Au milieu de cette confusion, nous 
pouvons donc aller de l'avant et agir à notre guise sans rencontrer d'obstacles. 

Voyez le Président des États-Unis. Bien qu'il passe régulièrement outre chacun des garde-fous théoriquement impo- 
sés à son pouvoir, nul ne peut l'arrêter. N’en faisant qu'à sa tête, il poursuit son chemin, et le Congrès n'a aucun pouvoir 
de le stopper. Mais en réalité, il fait ce que nous voulons, car il sait que si son mauvais caractère lui dicte de s'en abs- 
tenir, nous pouvons le faire retirer de la circulation en un clin d'œil. N'est-ce pas là une brillante stratégie de notre part ? 

Vous ne pouvez pas nous traîner en justice, parce que vous ignorez nos identités et que les tribunaux sont de 
toute façon à notre service. Nous gérons tout, mais vous ne savez pas contre qui vous tourner. Je dois dire que notre 
pouvoir occulte est merveilleusement conçu et sans aucun précédent historique à une telle échelle. Nous dirigeons le 
monde, et le monde ne peut même pas découvrir qui le dirige. C'est vraiment épatant. Par le canal de nos médias, 
nous vous indiquons exactement ce que nous voulons vous voir faire, et les fidèles domestiques que vous êtes 
s’exécutent en un clin d'œil. 

Nous pouvons projeter des troupes américaines ou européennes où cela nous arrange, quand cela nous arrange et 
dans le but qui nous arrange, et vous vous mettez aussitôt en marche comme de bons petits soldats. De quelles preuves 
avez-vous donc encore besoin ? Nous pouvons vous inspirer le désir de quitter votre foyer et votre famille pour partir en 
guerre à notre commandement. Nous n'avons qu'à vous exposer une baliverne quelconque à partir du bureau du Prési- 
dent ou au journal télévisé du soir, et vous prenez feu et flamme pour n'importe quelle cause de notre choix. Vous ne 
pouvez rien faire d'autre que ce nous vous suggérons. 


VOTRE RÉSISTANCE EST INUTILE 
Lorsque l'un d'entre vous cherche à nous résister, nous avons les moyens de le tourner en dérision, comme nous 
l'avons fait avec votre mouvement des milices (Militia Movement). Nous avons été trop heureux d'utiliser ce mouvement 
pour montrer au monde combien toute résistance était vaine. Ils ont l'air si bête, ces miliciens, quand ils défilent en rond 
avec leurs fusils comme s'ils faisaient le poids face à notre armée !.. Regardez ce que nous avons fait près de Waco’. 
Le maigre arsenal des Davidiens leur a-t-il été d'un quelconque secours ? 


t Widipédia : Le siège de Waco est une tragédie qui s'est déroulée du 28 février au 19 avril 1993 dans la résidence du groupe religieux 
des «Davidiens», près de la ville de Waco, au Texas, États-Unis. 82 personnes dont 21 enfants et le chef du groupe, David Koresh, 
périrent, principalement dans l'incendie qui mit un terme aux 51 jours du siège conduit par les forces de police. L'affaire est considérée 
comme un des événements les plus catastrophiques de l'histoire américaine moderne, comme l'action la plus meurtrière du gouver- 
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Nous vous avons généreusement imposés, et nous avons employé le produit de ces impôts à fabriquer des armes si 
perfectionnées que vous seriez bien en peine de nous tenir tête. Votre propre argent a servi à forger les chaînes dont 
nous vous chargeons, car nous avons la maîtrise de tout l'argent. Certains d’entre vous pensent pouvoir s'affranchir en 
achetant du terrain dans le pays et en cultivant un jardin. Permettez-moi de vous rappeler que vous nous payez toujours 
la redevance foncière ; bien sûr, vous pouvez l'appeler taxe foncière si vous voulez, mais elle n'en finit pas moins dans 
nos poches. 

Vous le savez bien : quoi que vous fassiez, vous avez besoin d’argent. Si vous ne nous réglez pas la redevance 
foncière, nous saisirons votre terrain et le vendrons à quelqu'un qui nous la paiera. Croyez-vous que nous ne le puissions 
pas ? Et avec le produit de votre redevance foncière, nous financerons l’endoctrinement de vos enfants dans les 
écoles publiques que nous avons construites. Nous voulons, en effet, qu'ils grandissent et se forment dans l'esprit du 
système conforme à nos vœux. Vos enfants apprendront ce que nous voulons qu'ils apprennent, quand nous vou- 
drons qu'ils l’apprennent, et vous paierez cet enseignement avec votre redevance foncière. 

Ces crédits servent à financer aussi d'autres projets que nous avons en tête, et nos contractants sont grassement 
payés pour leur travail. Vous pouvez bien douter que nous soyons propriétaires de vos enfants ou que nous exercions un 
tel contrôle, mais vous découvrirez pourtant que c'est vrai. Nous pouvons proclamer que vous abusez de vos enfants 
quand vous leur donnez la fessée et, par conséquent, vous les retirer. S'ils ne se rendent pas à l'école pour y subir notre 
endoctrinement, nous pourrons vous accuser de négligence à leur égard, grâce à quoi il nous sera loisible aussi de vous 
les retirer. Vos enfants ne sont pas à vous. Ils sont à nous. Vous devez les faire vacciner, vous devez les conduire 
dans nos hôpitaux si nous le décrétons, faute de quoi nous vous les retirerons également. Vous le savez, et nous le sa- 
vons. Grâce à nos dispositifs électroniques, nous pouvons voir où vous êtes, ce que vous achetez et combien vous de- 
vez dépenser pour ces achats. D'où croyez-vous que nous tirions nos statistiques financières mensuelles ? 

Grâce à l'Internet et à d'autres sources, nous pouvons même savoir ce que vous pensez et ce que vous dites. 
Vos idées ne nous importent pas particulièrement pourvu que vous fassiez ce que nous voulons. Elles sont absurdes, de 
toutes façons. Mais si vous pensez que d’autres les suivent, et si nous avons le sentiment que vous pourriez être dange- 
reux pour notre programme, nous avons les moyens de nous occuper de vous. Pour vous prendre au piège, nous dispo- 
sons d’un vaste coffret de farces et attrapes. Nous pouvons vous traîner devant les tribunaux de telle sorte que vous n’en 
sortirez plus jamais. Nous pouvons facilement pomper tous vos biens sous un prétexte ou un autre. Nous pouvons comp- 
ter sur d'inépuisables crédits pour rémunérer nos avocats, puisque c’est avec vos impôts que nous réglons leurs hono- 
raires. Vous ne possédez évidemment pas de telles sommes, vous autres. Nous savons diviser pour régner. N'avons- 
nous pas fait trébucher des dirigeants de pays étrangers avec nos intrigues ? Pensez-vous que votre minuscule per- 
sonne soit un adversaire à notre taille ? 


VOS ORGANISATIONS SONT INUTILES 

Voyons à présent ce qu'il en est de vos religions et de la «majorité morale». Cette dernière n'est ni morale, ni majori- 
taire. Nous avons pris un extrême plaisir à utiliser ce mouvement — qui n'est autre qu'un nœud coulant mouillé — pour ri- 
diculiser la foi chrétienne. Les imbéciles qui dirigent cette organisation finissent régulièrement au pilori et bombardés 
d'immondices. 

Nous les avons toujours acculés à la défensive, et nous y avons particulièrement réussi avec la NRA°. Grâce à la pro- 
pagande de nos médias, nous avons fait interpréter le sigle NRA comme signifiant New Radical Attackers?. N'avons- 
nous pas mis le mouvement conservateur américain sens dessus dessous ? Et si cela sert nos desseins, nous pouvons 
aussi utiliser les conservateurs pour mettre les progressistes sens dessus dessous. Il n’y aucune différence à nos yeux 
entre les uns et les autres, mais il nous est utile de vous faire croire à l'existence de deux camps distincts luttant chacun 
pour faire triompher ses positions. Cela aide à accréditer l'illusion que règnent l'équité et la liberté, puisque tout le monde 
à son mot à dire. En réalité, il n’existe plus aujourd’hui qu’un seul camp se présentant sous de nombreux 
masques, mais vous êtes bien incapables de percer nos desseins. Vous le voyez : nous sommes libres de faire tout ce 
que nous voulons, et vous n'y pouvez rien. Ne vaut-il pas mieux que vous vous borniez à nous obéir et à nous ser- 
vir ? Car autrement, vous vous ferez écraser en menant une résistance que vous croyez libératrice. Vous ne pouvez pas 
être libérés. Comment pourriez-vous l'être ? C'est nous qui vous fournissons le carburant de vos véhicules. C'est nous 
qui pouvons en fermer le robinet chaque fois qu'il nous arrange de crier à une quelconque pénurie de carburant. Et si vos 
voitures tombent en panne ? Sans nous, vous ne pouvez pas vous procurer de pièces détachées. De même, c'est nous 
qui fournissons tout l'argent que vous dépensez. Si la moindre fantaisie nous en prend, nous pouvons interrompre l'offre 
de monnaie où provoquer carrément un crash financier en vraie grandeur. Ce qui nous permet d’ordonner au Président 
de déclarer que la monnaie ne vaut plus rien et qu'il nous en faut une nouvelle. Et tous vos bas de laine partiront d'un 
seul coup en fumée. N'avez-vous pas besoin de manger ? S'il le faut, nous pouvons susciter une grève des camionneurs 
qui interrompra les livraisons de denrées alimentaires à votre superette. Nous pouvons vous affamer chaque fois qu'il 
nous plaît. Si vous avez accès à des produits alimentaires, c'est uniquement parce que nous voulons bien les prélever 
sur notre table pour vous en faire l'aumône. Durant la grande dépression, nous avions la haute main sur les approvision- 
nements en nourriture. Nous entassions des montagnes d'aliments dans des entrepôts fermés à double tour où nous les 
laissions pourrir. Ceux qui avaient faim étaient alors contraints de se faire embaucher dans nos camps de travail, bien 
qu'il y eût plus qu'assez pour les nourrir sans cela. Croyez-vous vraiment que vous pouvez nous battre ? Vous dites que 
vous allez thésauriser des pièces d’or pour continuer à disposer d'une monnaie d'échange en cas de crash financier. 
Nous pourrons alors nous contenter de promulguer une loi interdisant la possession d'or, comme nous l'avons déjà fait 


nement américain contre ses propres citoyens depuis la guerre de Sécession. Les controverses soulevées par la gestion du conflit se 
poursuivent à ce jour. 

Wikipédia : La NRA (National Rifle Association) est une association américain à but non lucratif, qui fait du lobbying en faveur des 
armes à feu et qui défend une interprétation non restrictive du deuxième amendement de la Constitution des États-Unis. 
3 NAT : Ce qui peut se traduire par «Nouveaux Agresseurs Extrémistes». 
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dans le passé. Si nous apprenons que vous possédez de l'or, nous vous le confisquerons purement et simplement et 
nous vous ferons jeter en prison pour infraction à la loi. Une fois emprisonnés, vous serez tenus de travailler dans l’un de 
nos ateliers pénitentiaires. 

Ces derniers temps, nous avons présenté les camps de travail pénitentiaires d'une manière telle que personne ne 
semble s'opposer à ce principe. Nous racontons aux citoyens que les meurtriers doivent financer eux-mêmes leur déten- 
tion, mais nul n’a l'air de se rendre compte que nous avons le pouvoir d'y enfermer aussi des cultivateurs de tomates. Car 
nous pouvons promulguer des lois interdisant les potagers, puis décréter — en invoquant une raison scientifique quel- 
conque — qu'il vous est interdit d'acheter des denrées alimentaires ailleurs qu'auprès de nos propres sources. Par consé- 
quent, quelqu'un qui vous verrait en train de planter des tomates ne manquerait pas de nous le signaler, et vous seriez 
envoyé dans une de nos plantations pour y travailler à notre profit. O stupides nationalistes ! Vous n'avez aucune porte 
de sortie, parce que nous avons planifié votre capture longtemps avant que vous ne naissiez. Depuis des générations, 
vos professeurs et vos prêtres travaillent pour nous en formatant vos pensées. Vous n'avez absolument aucun moyen 
d'échapper à notre influence, si ce n'est par le suicide. Allez-y : suicidez-vous. Cela ne fera que nous aider à régler le 
problème du surpeuplement. Vous ne pouvez ni nous nuire, ni nous débusquer, ni même imaginer nos projets. Je ne 
vous jette ces quelques miettes que pour vous décider à obéir et à suivre nos ordres si vous avez une once de bon sens. 


VOTRE ESPRIT EST SOUS CONTRÔLE 

C'est nous qui gérons Hollywood. Des films comme Terminator et Armageddon, entre autres nombreuses productions, 
n'ont été tournés que pour vous amener à penser selon nos directives. Il vous a été inoculé le goût pervers de la vio- 
lence pour que lorsqu'on vous enverra tuer le «méchant» désigné à votre vindicte, vous y alliez sans un murmure. Nous 
avons installé partout des jeux d'arcade violents pour préparer vos jeunes esprits à l’art du combat. Nous vous avons 
amenés à considérer nos armées et notre police comme étant les éternels «bons», obtenant ainsi votre soumission à des 
choses qui étaient impensables il y a quelques décennies seulement. Nos émissions sont astucieusement conçues pour 
que vous vous soumettiez au Nouvel Ordre Mondial avec plus de facilité, et même pour que vous lui apportiez votre ap- 
pui. Star Trek et d'autres productions de ce genre vous ont simplement appris à obéir aux ordres des nouveaux diri- 
geants internationaux. Pauvres débiles ! Vous pensiez qu'on vous divertissait, alors même qu'on vous éduquait. lrai-je 
jusqu'à employer les expressions «lavage de cerveau» ou «contrôle des esprits» ? A propos, avez-vous vu le nouvel épi- 
sode de Star Wars ? Quel chef-d'œuvre de manipulation mentale ! Les humains y confèrent avec des bêtes indéfinis- 
sables de toutes formes et de toutes tailles, et ils le font en anglais. Je me demande bien où ces bêtes de l’espace ont pu 
apprendre l'anglais... Oh, combien est faible l'esprit du citoyen lambda ! Il ne se rend jamais compte qu'il se fait prome- 
ner dans des contes de fée... Nous avons mis des publicités pour Star Wars presque partout où vous passez. Vous les 
verrez chez Wal-Mart, chez K-Mart, chez Taco Bell et dans tous nos autres établissements de grande distribution. Ce film 
véhicule un message que nous voulons que vous reteniez.. Ou peut-être vaudrait-il mieux dire qu'il y a dans les épi- 
sodes 4 à 6 choses que nous ne voudrions pas que vous reteniez. Mais dans l’un et l’autre cas, l'opération nous aura ap- 
porté ce que nous en attendions. Bien entendu, pour que vous ne soyez pas sur Vos gardes, nous avons engagé vos 
élus — qui sont nos employés — à faire mine de corriger cette violence hollywoodienne de mauvais aloi. 

Ainsi le Président Clinton critique-t-il actuellement la violence des films d'Hollywood. Cela ne résoudra pas le pro- 
blème, mais fera croire aux gens que l'on s'y attaque. 

Le sexe et la violence sont de loin les meilleurs moyens dont nous disposions pour bétonner notre avantage. Comme 
chacun détesterait renoncer aux joies du sexe et de la violence, nous mettons ces derniers à portée de main. Ainsi occu- 
pons-nous les esprits pour qu'ils ne s'intéressent pas trop aux questions vraiment importantes, dont le traitement relève 
de notre monopole. Le Président Clinton nous a beaucoup aidés à cela. Nous connaissions son caractère avant de la 
propulser à la Maison Blanche. Le montrer ensuite tel qu'il est nous a beaucoup aidés à abaisser les critères moraux de 
la jeunesse, ce qui est un avantage pour nous. Encore plus agréables à nos yeux furent les vains efforts de ceux qui 
pensaient pouvoir le faire partir contre notre volonté. Il nous est utile là où il est, et personne ne l'en retirera tant que nous 
ne serons pas disposés à le voir s’en aller. 

Vous voudrez bien m'excuser si je donne l'impression de me moquer de vos croyances, mais elles sont plutôt dépas- 
sées. N'avez-vous pas d'yeux pour voir que vos vaines libertés et vos professions de vertu pontifiantes sont sans valeur 
pour nous ? Vous ne pouvez faire que ce que nous vous permettons de faire. Nous ne retirons quelqu'un de la Maison 
Blanche que lorsque nous y sommes disposés, et le personnage que nous mettons à sa place y reste jusqu'à ce que cela 
nous arrange de lui en substituer un autre. En temps utile, nous vous présentons notre poulain, et vous votez comme 
nous le souhaitons. Si nous vous accordons cet inutile droit de vote, c'est pour que vous ayez l'illusion d’avoir 
pris part à l’élection de votre Président. 

Nous nous servons des nations dans notre intérêt exclusif. Chacun sait qu’elles doivent se soumettre à nous ou pé- 
rir. Toutefois, nous nous sommes heureusement heurtés à quelques résistants, tels Saddam Hussein et Slobodan Milo- 
sevic, qui nous ont bien aidés à montrer aux dirigeants du monde ce que nous leur ferons s'ils ne se soumettent pas. Il 
n'y a que de la gloire à se caler sur nos objectifs et à faire ce que nous disons. Si on ne le fait pas, le résultat ne peut être 
que tragique, et je souhaite sincèrement qu'une telle fin vous soit épargnée. Mais, là encore, si vous deviez la subir, cela 
n'aurait aucune conséquence pour nous, si ce n'est l'heureux résultat de contribuer à l’atténuation du surpeuplement. 


VOTRE RÉVOLTE CONTRE NOTRE DOMINATION EST STUPIDE 

Certains d'entre vous ont pensé pouvoir nous arrêter en posant parfois une bombe dans un de nos avortoirs ou un bâ- 
timent officiel. Sombres crétins ! Comment cela pourrait-il nous atteindre ? Cela ne fait que nous fournir un argument 
supplémentaire pour instituer plus de contrôles et imposer davantage de servitudes à la population. Lorsque vous vous 
rebellez et que vous faites péter une bombe quelque part, nous adorons cela. En effet, vous nous fournissez ainsi une 
raison d'élaborer de nouvelles lois contre tout ce qui pourrait vous aider à secouer notre joug. Si personne ne faisait sau- 
ter quelque chose de temps à autre, nous ne trouverions aucun prétexte pour placer toujours plus de clôtures autour 
de vous. Ne voyez-vous donc pas combien il vous est impossible de nous résister ? Plus vous vous tortillez, plus nous 
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serrons le garrot. Notre royaume, c'est celui de l'argent. Excusez-moi, mais je dois ajouter que nous gouvernons aussi le 
royaume du non-argent. 

Sans doute décelez-vous quelque humour dans cet aveu. Nous vous donnons un morceau de papier ou des numéros 
sur un écran d'ordinateur, et nous appelons ça de l'argent. Or, cet «argent» n'est gagé sur rien, n'est garanti par rien, si 
ce n'est ce que nous voulons bien en dire. Nous le créons ex nihilo, nous l'imprimons, nous le prêtons, nous lui attribuons 
sa valeur, nous la lui retirons. Tout ce qui est en rapport avec l'argent est entre nos mains. 

Songez-y un peu : que pouvez-vous faire contre nous sans argent ? Si vous tentez de résister, il nous est loisible 
d'annuler votre crédit ou de geler vos comptes. Vos espèces sont faciles à confisquer. Nous avons quadrillé juridique- 
ment le domaine de la vie à un point tel que vous ne pouvez vivre sans argent. Si vous campez sur un terrain apparte- 
nant à l'État, vous avez quinze jours pour en déguerpir, et l’on n’a guère le temps de planter un potager en quinze jours... 
Beaucoup de nos sentiers naturels ne sont accessibles qu'avec un permis. Nous avons promulgué des lois qui vous in- 
terdisent de vivre en caravane plus d’un certain temps sans changer d'endroit. Ne trouvez-vous pas absurde que nous 
autorisions les gens à vivre à plein temps dans une boîte, mais que nous ne leur permettions pas de le faire dans un mo- 
bil home, à moins qu'ils n'acquittent une taxe de séjour en camping ? 


NOS MYSTÈRES SONT IMPÉNÉTRABLES 

Notre récente guerre en Serbie avait de multiples buts, mais nous ne parlons pas ouvertement de ces choses. Nous 
laissons les invités des «talk shows» consacrés à cette guerre débiter toutes sortes d’âneries, dont aucune ne 
touche au cœur de la question. 

Pour commencer, le Kossovo recèle un trésor de ressources naturelles dont nous devons nous assurer la possession 
intégrale. Son sol recèle, en effet, de grandes quantités d'uranium, métal fort précieux pour notre régime. Il nous importe 
également de garder tous ces gisements hors de portée de nos ennemis potentiels. Milosevic rechigne quelque peu à 
nous céder ces ressources, et nous lui compliquons donc la vie jusqu’à ce qu'il le fasse. La victoire sur la Yougoslavie est 
à présent imminente. Nous avons réduit cette fière nation au niveau d'humilité que nous exigeons de tous les peuples, et 
après la guerre, si M. Milosevic ne s'humilie pas encore assez, nous le traduirons devant le tribunal international chargé 
de juger les crimes de guerre. Nous avons inventé cette notion de toutes pièces : plutôt ingénieux, pas vrai ? Comme si 
l'on pouvait parler de «crimes de guerre» ! La guerre se caractérise justement par la suspension de toutes les règles, 
mais il est si amusant de voir les nations tenter de faire la guerre selon les lois que nous leur avons imposées ! Le seul 
crime de guerre qui existe vraiment, c’est d’être contre nous. Quiconque est contre nous viole nos lois. Ainsi que vous 
l'avez remarqué, lorsque quelqu'un est de notre côté, peu nous importe ce qu'il fait. Nelson Mandela n'a-t-il pas été un 
terroriste poseur de bombes qui a tué de nombreux ennemis ? Or, nous avons fait de lui un héros. En matière de 
guerre, nous ne connaissons aucune loi. Nous faisons ce que nous voulons, quand nous voulons et où nous 
voulons. Nous pouvons affamer à mort une nation, en ruiner les habitants et nous livrer à toute autre horreur pour la- 
quelle vous traduiriez nos ennemis en justice. Reprenons l'exemple de la Serbie : nous l’écrasons sous un tapis de 
bombes, nous bombardons le Kossovo au point d'en chasser les habitants de chez eux, nous empoisonnons leurs cours 
d'eau, nous leur coupons l'électricité, plongeant ainsi le pays dans une crise gigantesque, puis nous proclamons avec 
maestria que tout est de la faute de M. Milosevic et qu'il faut le traîner en justice pour cela. C'est ainsi que nous avons 
déjà réussi à mettre l'enfer de Waco sur le dos de M. Koresh. 

Il y a aussi notre grand méchant Saddam, avec toutes ses armes de destruction massive. Les méchants sont une en- 
geance qui traîne à tous les coins de rue, et nous savons en sortir un de notre chapeau chaque fois que c'est bon pour 
nous. Tout ça est vraiment très drôle, quand on y regarde de près. En général, je ne suis pas très porté sur l'humour, 
mais je me surprends parfois à rire en pensant à l'absurdité des notions que nous vous mettons sous le nez comme un 
chiffon rouge et que vous acceptez si volontiers. Vous étonnez-vous que les dirigeants du monde nous craignent au- 
tant ? C'est qu'ils savent qu'ils n’ont aucun pouvoir, si ce n’est celui de céder. 

Nous ne craignons ni la Russie, ni la Chine, car nous avons déjà la maîtrise complète de tous leurs rouages. La Chine 
sait que d’un trait de plume, nous pouvons geler les activités des entreprises qu'elle possède en Amérique, de même que 
la totalité des capitaux qu'elle y détient. Nous vous voulons dans notre système. Quand vous achetez une maison, nous 
percevons non seulement l'impôt sur le revenu correspondant à la transaction, dont nous utilisons le produit à nos fins, 
mais aussi un coquet pourcentage sur l'intérêt du prêt qui vous a été consenti. C'est ainsi que le seul versement 
d'intérêts peut vous amener à payer votre maison deux ou trois fois en fin de compte. De plus, l'intérêt est imposé, et le 
produit de cet impôt va aux secteurs d'influence de notre choix. Vous êtes notre propriété. Nous ne vous permettrons 
d'acheter ou de vendre que si vous acceptez de recevoir la marque de notre autorité. Si vous nous faites un procès, nous 
nous arrangerons pour qu'il traîne en longueur, pour que vous vous y épuisiez, et pour qu'en fin de compte, vous perdiez. 
Si vous usez de violence, nous vous ferons interner dans un de nos camps de travail, baptisés ateliers pénitentiaires. 
Vous avez besoin de notre argent, de nos divertissements, de notre carburant et de nos services pour fonctionner, et si 
vous ne pouvez vous les procurer, vous vous sentez dépossédé. C'est pourquoi vous êtes contraints d'en passer pour où 
nous voulons. 

Cordialement, 

Votre ami mondialiste 


Tel était donc le texte de cette lettre de six pages au ton presque acharné par moment, dont l’auteur fait montre d'une 
grande haine et d'un complet mépris pour ceux qui voudraient résister. Est-ce un canular ou est-ce du sérieux ? Certains 
ont choisi de se borner à commenter la lettre sans la reproduire dans son intégralité, parce qu'ils ne voulaient pas propa- 
ger le pessimisme qu'elle semble avoir pour but de susciter. D'autres l'ont reproduite en disant croire à son authenticité, 
et ils l'ont traitée comme l'exposé glacial d'une éventualité. De mon côté, je n'ai pas d'avis sur le point de savoir si cette 
lettre et sa teneur sont authentiques ou s’il ne faut y voir que les délires d'un esprit dérangé. Il peut arriver qu'en parcou- 
rant un journal, un site Internet ou un livre, on y trouve des motifs de résister, ou au contraire de se soumettre à n'importe 
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quelle éventualité. Je pense savoir faire le partage entre ce qu'il faut craindre le plus dans ce monde qui marche sur la 
tête et ce qu'il faut considérer avec l'humour d'un hochement de tête. Or, j'ai trouvé l'un et l’autre dans cette lettre. 

L'écrit en question contient, en effet, certains indices quant aux intentions véritables de celui ou de ceux dont il 
émane, mais aussi d’autres indices destinés à noyer le poisson. Prenons le premier paragraphe et voyons, tout d'abord, 
cette opposition entre le «nous» et le «vous». On perçoit immédiatement que «vous», ce sont les «résistants» opposés à 
«nous», c'est-à-dire le signataire (qui se présente comme l'«ami mondialiste») et ses copains. Et qui sont les mondia- 
listes ? Ils se décrivent comme étant les «yeux» et «oreilles» présents « à tous les niveaux de gouvernement de chaque 
nation du monde». Ils seraient donc omnipotents ou extrêmement nombreux ! Si nous devons croire qu'ils ont vraiment 
«la maîtrise totale de la planète et de ses finances», ils assimilent forcément cette maîtrise à tout autre chose que ce qui 
«maîtrise» l’auteur du présent commentaire !... Et c'est là qu'on perçoit la clé de toute cette affaire : les mondialistes 
assimilent la maîtrise de la planète à celle des FINANCES de la planète. Cette idée ne revient-elle pas en boucle 
dans toute la lettre ? Au fait, si j'ai bien compris, la phrase «Les secrets d'État nous sont parfaitement connus» renvoie 
nécessairement à des secrets d'État FINANCIERS. Or, nombre de ces secrets-là sont connus aussi de beaucoup d'entre 
nous. Nous connaissons le dossier noir de la Federal Reserve et le fait que cette dernière n’a rien de fédéral. Nous con- 
naissons également le pouvoir économique qu'elle possède, ainsi que la domination féroce que tout le système ban- 
caire exerce sur la grande majorité des «citoyens du monde». Alors, où est le grand secret dans tout cela ? Nous sa- 
vons que dans le monde entier, c’est l'argent qui est le maïître-mot de la politique et du gouvernement. Nous savons, de 
plus, qu'en bien des endroits, il occupe la première place dans les échanges commerciaux, les questions territoriales et 
même la religion. Nous savons, enfin, que ce sont ces trois domaines qui ont déclenché toutes les guerres jusqu'à ce 
jour. 

Quels «secrets d'État» les mondialistes peuvent-ils donc détenir que les résistants ignoreraient encore ? 

Et c'est là que les choses deviennent amusantes : les mondialistes émettent un message pessimiste quant à l'inutilité 
de toute résistance, alors que la résistance est cela même qu'ils ne pourront JAMAIS contrôler ! Il nous faut bien voir 
qu'ils mènent une guerre financière, mais qu'ils ne savent absolument pas comment asservir l'esprit humain et que cela 
leur colle une frousse bleue ! Car l'argent n’a strictement rien à voir avec le contrôle des esprits. La richesse financière de 
l'Amérique ne conditionne aucunement la réussite de l'Amérique en tant que nation. Et lorsqu'on parle de ces choses à 
certains, ils vont jusqu’à vous dire que l'Amérique est pratiquement en faillite depuis que les mondialistes ont mis la main 
sur le système bancaire. Je sais que ce sont les investissements étrangers en Amérique qui contribuent le plus à 
l'insécurité permanente de cette dernière en tant que nation, mais je sais aussi que ces «enchevêtrements étrangers» 
contre lesquels nos Fondateurs nous mettaient en garde pourraient être dénoués en un clin d'œil pour peu qu'on ait réel- 
lement la volonté de le faire. Contrairement aux fatalistes, je crois davantage dans les qualités uniques de l'esprit humain, 
et singulièrement américain, que dans n'importe quelle abomination rêvée par ce qu'il y a de pire dans l'âme des 
hommes. Voilà pourquoi j'ai interprété cette lettre sous l'angle de l'humour, parce que les mondialistes, comme le mal 
absolu dont ils procèdent, ne comprennent rien à l'humour. (Peut-être cela devrait-il d’ailleurs rester notre petit secret...) 

Toutes ces entités que les mondialistes prétendent contrôler — gouvernements, tribunaux, partis politiques, médias, 
armée — ont une chose en commun : elles dépendent d'INDIVIDUS... Mais les mondialistes aussi ! Et il est doux de se le 
rappeler, car cela signifie qu'ils sont très, très DÉPENDANTS. 

Si vous écoutez bien vos ennemis, vous les entendrez toujours dire non seulement ce que vous avez à craindre d'eux, 
mais surtout ce qu'EUX craignent de vous. Aussi, quand les mondialistes nous disent «vous avez besoin d'argent quoi 
que vous fassiez», nous pouvons être certains que c'est CELA leur principal souci. Certes, sans argent, ils seraient hors 
course. Mais si vous pensez que vous êtes impuissant face à eux parce qu'ils possèdent tout l'argent dont ils ont besoin, 
vous vous trompez lourdement. Ils ne posséderont jamais tout l'argent dont ils pensent avoir besoin, parce qu'ils croient 
avoir besoin de TOUT l'argent. Ils peuvent bien être «en charge» du système financier, mais une résistance suffisante 
pourrait provoquer l'effondrement de leur système à n'importe quel moment. 

Il doit être inquiétant, aux yeux de certains, que les mondialistes prétendent nous contrôler à travers nos enfants, car 
cette prétention n’est que trop fondée, comme en témoignent divers incidents auxquels nous avons tous assisté durant 
les dernières décennies. Des constitutionnalistes conservateurs essayent depuis longtemps d'attirer l'attention sur ce 
problème, mais beaucoup de gens se sont moqués d'eux. Pourtant, croyez-moi : nous ne ferons aucun bien à nos en- 
fants si nous les laissons utiliser comme des pistolets braqués sur nos tempes pour hâter la réalisation du programme 
mondialiste. Les mondialistes ne «possèdent» pas nos enfants, quelle que soit leur volonté de nous le faire croire. Si 
nous les avons bien éduqués, nos enfants sont des individus à l'esprit libre et de formidables opposants à ce programme. 

«Pensez-vous que votre minuscule personne soit un adversaire à notre taille ?» Eh bien, oui, je le crois. Je crois que 
beaucoup de «minuscules personnes» n'attendent qu'une chance de montrer à ces dieux mondialistes ce à quoi ils ne 
s'attendent vraiment pas. 

Voici maintenant le passage de la lettre que je préfère : «Voyons à présent ce qu'il en est de vos religions et de la 
«majorité morale». Cette dernière n'est ni morale, ni majoritaire. Nous avons pris un extrême plaisir à utiliser ce mouve- 
ment — qui n'est autre qu'un nœud coulant mouillé — pour ridiculiser la foi chrétienne. Les imbéciles qui dirigent cette or- 
ganisation finissent régulièrement au pilori et bombardés d'immondices.» 

En premier lieu, il n'existe aucune ORGANISATION chrétienne dont les mondialistes aient à craindre. On remarquera 
qu'ils emploient le mot «organisation» au singulier. Or, c'est là une autre de leurs erreurs, car dans le monde entier, les 
chrétiens savent qu'ils ne sont censés appartenir à AUCUNE organisation. Les mondialistes, en revanche, sont bel et 
bien organisés, et même extrêmement organisés, certains en secret, d’autres à visage découvert. Et toute organisation a 
besoin d'une structure, mais surtout d'un FINANCEMENT. Les chrétiens que ces organisations mondialistes ont vraiment 
à craindre ne sont organisés D'AUCUNE FAÇON. En ce qui me concerne, par exemple, je n'ai jamais dû subir le pilori, 
m'essuyer le visage ensuite, m'en remettre à quelqu'un d'autre ou dépendre du moindre financement pour garder ma foi 
chrétienne comme la chose la plus précieuse dans ma vie. Par conséquent, cinquante coups de fouets pour les mondia- 
listes du monde entier avec ce «nœud coulant mouillé» ! 


Écoutez bien, à présent, amis Américains, car nous arrivons à une partie très parlante de la lettre. Son auteur n’est 
manifestement PAS américain. Bien des indices le montrent, mais le plus éclairant est l’allusion à la NRA. Seul, en effet, 
un étranger ignorerait que sous sa forme actuelle, la NRA n'est qu'une vaste rigolade. Les Américains conservateurs de 
souche savent qu'il existe bien d’autres organisations qui représentent mieux qu'elle les droits du deuxième Amende- 
ment. Ensuite, il y a l'orthographe des mots labour (travail) et humour (humour)“ : l’auteur (ou les auteurs ?) n'utilise 
manifestement pas un logiciel de correction orthographique américain ! Bien entendu, je n'exclus pas qu'il lait fait inten- 
tionnellement, car il est beaucoup plus menaçant de faire croire à des Américains — peuple souverain, après tout — qu'ils 
sont dominés par des forces échappant au contrôle «national». 

Plus on avance dans la lecture de cette lettre, plus l’auteur semble déchaîné, voire forcené. Mais il ne faut pas perdre 
de vue que nous ne savons pas vraiment qui l’a écrite et pour quelle raison. Si elle a été écrite dans l'intention réelle de 
nous réveiller en vue de la lutte contre les mondialisateurs, cela expliquerait un tel ton. Mais si elle a été écrite dans le but 
déclaré de nous jeter «quelques miettes», alors toute l'opération a de quoi provoquer notre hilarité, car ces gens-là n'ont 
pas la moindre idée de ce dont ils traitent ! Peut-être alors serait-il charitable de notre part de leur jeter A EUX quelques 
miettes. 

«Ne voyez-vous donc pas combien il vous est impossible de nous résister ? Plus vous vous tortillez, plus nous serrons 
le garrot. Notre royaume, c'est celui de l'argent. Excusez-moi, mais je dois ajouter que nous gouvernons aussi le 
royaume du non-argent.» 

A mes yeux, ces types commettent une grave erreur en cherchant à tout assimiler à l’A-R-G-E-N-T ! La loyauté, cela 
s'achète dans la sincérité, avec un attachement à quelque chose d'autre que l'argent, mais il va de soi qu'une telle notion 
est incompréhensible aux mondialistes. 

Ils prétendent donc avoir inventé en quelque sorte l'expression «crime de guerre», n'est-ce pas ? On peut les en 
croire à coup sûr. Mais ce que je ne saisis pas, c'est pourquoi le ou les auteurs de cette lettre ne se sont pas rengorgés 
une nouvelle fois d'avoir poursuivi avec succès «les innombrables crimes de guerre» commis depuis qu'ils l'ont écrite. 
Peut-être est-ce là un monstre qui a grandi au-delà même des limites de leur contrôle ? 

«ll y a aussi notre grand méchant Saddam, avec toutes ses armes de destruction massive. Les méchants sont une 
engeance qui traîne à tous les coins de rue, et nous savons en sortir un de notre chapeau chaque fois que c'est bon pour 
nous». 

Je doute sérieusement qu'il y ait dans le monde beaucoup de gens qui considèrent Saddam comme un lapin qu'on 
sort d'un chapeau. Les armes de destruction massive étaient bien réelles, tant avant qu'après l'écriture de la lettre. Les 
méchants traînent peut-être «à tous les coins de rue», mais les bons n'ont pas de prix, et nous garderons cet atout dans 
notre manche, Monsieur le mondialiste. 

Nous arrivons enfin au passage crucial de la lettre. Chine et Russie : pourquoi éprouver le besoin de dire que les 
mondialistes ne craignent aucun de ces deux États ? Peut-être parce que les mondialistes se définissent eux-mêmes 
comme des communistes ? Ou peut-être parce qu'ils n'ont pas encore trouvé le moyen de «s'occuper» des commu- 
nistes ? L'une et l’autre choses pourraient être vraies, peu m'importe. Pour ma part, je ne voudrais surtout pas 
«m'occuper» d'un seul d’entre eux ! A CONDITION qu'ils me laissent tranquille, je peux bien les laisser tranquilles, mais 
eux ne me laisseront pas tranquille... Voilà pourquoi si cette lettre n'avait qu'une seule utilité, ce serait assurément celle 
de nous montrer qui sont au juste nos ennemis, ne trouvez-vous pas ? (l'islam a été passé sous silence dans ce salmi- 
gondis parce qu'à l'époque, il n'attirait guère l'attention ; c'était en 1999, vous vous souvenez ? N'empêche que tout bien 
considéré, l'islam est aussi mondialiste que le communisme...) 

Examinons à présent la manière dont tout cela s'articule avec les événements du monde actuel. Comment les mon- 
dialistes se situent-ils par rapport au conflit israélo-palestinien et à l'antisémitisme très actif qui relève à nouveau sa tête 
hideuse dans le monde entier, notamment en Amérique et en Europe ? Si les mondialistes contrôlent vraiment les mé- 
dias, ainsi que l’auteur de la lettre le laisse entendre, comment expliquer le fort pourcentage de participation juive dans 
tous les secteurs où il dit que ses amis sont dominants ? Certains groupes chrétiens organisés voudraient nous faire 
croire que non seulement les Juifs sont responsables de tous les problèmes mondiaux, mais aussi qu'ils contrôlent une 
grande partie des finances mondiales et des institutions sous influence financière. La «nation de l'islam»”, qui n'est pas si 
pauvre que cela, est bel et bien brouillée avec les Juifs comme avec les chrétiens. Quant aux régimes communistes, ils 
semblent attendre leur heure pour voir quelle place ils pourraient se tailler une place dans le chaos général et y créer une 
énorme faille. 

Les communistes, socialistes, progressistes et mondialistes américains ne devraient pas se sentir très à l'aise, indé- 
pendamment de ce qu'ils peuvent considérer comme étant un facteur de contrôle du peuple américain tout entier. Je 
place ma confiance dans chaque constitutionnaliste conservateur, ainsi que dans la nation née de l'aspiration de l'esprit 
humain à se libérer de l'ignoble tyrannie, quelles qu'en soient les formes. Que ceux qui veulent faire partie d’une telle ty- 
rannie se prennent cette profession de foi dans les dents et y ripostent s'ils le peuvent ! 

Pour autant qu'on sache, cette lettre aurait pu être écrite comme présentation d'un nouveau film ou d'un nouveau jeu 
informatique. Elle aurait pu sortir des cervelles d'un groupe de réflexion faisant partie de quelque obscur organe créé par 
les Nations Unies. Elle aurait pu aussi refléter les hallucinations d'un détenu pourrissant quelque part dans sa cellule et 
ayant devant lui trop de temps libre. Y a-t-il en elle la moindre vérité ? Bien sûr que oui, mais pas assez pour nous per- 
suader que l'humanité s'achemine vers un horizon dont l’auteur de la lettre exagère ridiculement le caractère inéluctable. 
Pour l'instant, nous avons une guerre à mener et à gagner contre les terroristes, dont je ne pense pas que les mondia- 
listes contrôlent tout l'argent, de même qu'ils sont loin de contrôler tous ceux qui leur résistent. 


4 NdT : En anglais des États-Unis, ces deux mots s'orthographient respectivement «labour» et «humour», alors qu'en anglais de 
Grande-Bretagne, ils s'orthographient «labor» et «humor» (sans u, par conséquent). En employant l'orthographe anglaise, l’auteur a 
donc involontairement révélé qu'il n'était pas américain. 

3 Wikipédia : Nation of Islam (Nation de l'islam) est une organisation politique, religieuse et ségrégationniste américaine qui est à 
l’origine de la plupart des organisations musulmanes actuelles de la communauté afro-américaine. 


6 


